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PRÉFACE. 


C EST au milieu des tem- 
pêtes , qui agitent mainte- 
nant la Pologne , que je 
fais paroitre cet Ouvrage. 
On neft jamais plus atten- 
tif à l'orage, que lorfqu'il 
gronde. 

On me jugera trés-impar- : 
tial fi l'on eft défintéreffé , 


mais fans doute je ferai lh 


par des hommes de. parti. 
Aa 


Il y a préfentement trop de 
fa&ions en Pologne pour 
plaire à tous les Polonois. 


- Le tableau que j’offre au 
Public n’eft qu'en miniature. 


La plupart deshommes , dif. 


traits. par leurs. plaifirs ow 
par leurs occupations , mái- 
ment les hiftoires qu'en abré- 
gé; d’ailleurs on fe-répéte 
lorfqu'on veut tout dire , & 
V'on eft prefque toujours lan- 
guiflant. 


L'événement qui fait le 


fujet de cet écrit , mérite 
l'attention de tous les efprits : 
il nous inftruit de' ce que 
peut la force ; & des dan- 
gers auxquels un ^Gouver- 
nemént foiblé “eft - toujours 
expofe, 


Je n'attends, d'autre fuccés 


de cet Ouvrage que le plaifir 
de rendre hommage à la 
vérité , & de mettre fous les 
yeux des le&eurs des faits 
dont tous les fiécles parle- 
ront , & .dont ils feront 
étonnés. | 
Ax 


vj 


L'hiftoire de notre temps; 
doit nous intéreffer beau- 
coup..plus «que .celle |. des 
Grecs & des Romains ; on 
neft jamais plus affe&é d'une 
Tragédie “que loríquion eft 
au Parterre. La Pologne eft 
maintenant un vafte théatre 
où l’on voit la fcene la plus 
touchante ; & il n'y a point 
d'Européen qui ne doive fe 
regarder comme en étant le 
fpe&ateur. Les Royaumes; 
à raifon de la politique & 
du commerce , font devenus 


vij 


depuis long-temps une feule 


& méme famille. 


L'homme jufte eft citoyen 


du monde , & il n'arrive 
point de révolution dans 
l'étendue des Empires, qu'il 
n'y prenne part. 


J'ai fouvent interrogé un 
Auteurmoderne quim'abeau- 
coup fervi, & j’aiplacé dans ce 
petit Ouvrage tout ce que la 
Pologne, dans fon Principe, 
dans fa Splendeur, dans fon 


Déclin ;offre de plus frappant; 


on n'y découvrira rien qui 
puiffe bleffer perfonne. La 
prudence doit toujours étre 
compagne de la vérité. 
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CE QU'ELLE A ÉTÉ. 


RERE N immenfe Royaume ` 
KU % qui tient À toutes les 
ENGE i contrées de l'Europe spar 
la chaîne des événemens; A la 
Ruffie, à la Turquie, à la Hongrie, | 
à la Siléfic, à la Pruffe , par - pofi- 
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tion; mais qui ne reffemble qu'à 
Jui-méme par la fingularité de fes 
ufages & de fes conftitutions , 
eft fans doute un objet intéref- 
fant. Soit qu’on envifage la Po- 
logne comme touchant adtuel- 
lement à fa fin, foit qu'on la 
confidére comme devant renaicre 
un jour de fes propres débris, on 
ne peut qu'étre frappé d'une telle 
révolution. 

Les Frangois de tout temps 
prirent part au fort des Polonois, 
fur-tout depuis qu'Henri HT, 
(Duc d'Anjou), devint leur Roi, 
& que ces deux Nations , faites 
pour s'aimer , fe donnerent des 

Reines réciproquement. Chacun 
fait que Jeanne d'Arquien de 
la Grange époufa Vimmortel 
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Sobieski , & Marie Lezinska, 
Louis le bien aimé. Si nous re- 
montons maintenant à l'origine 
des chofes, nous verrons fortir la 
Pologne du fein méme de Leck, 
fon premier maître. On n'apper- 
«oit qu'une nuit épaifle avant 
cette époque , dont la date re- 
monte. 

Il paroit que les premiers peu- 
ples qui entrerent en Pologne , 
(autant qu'on peuts'en rapporter 
à des traditions) , fouvent inter- 
rompues par des guerres & pat 
des révolutions., furent les He- 
netesi & les Flaves. .Lechus s'en 
rendit maitre vers l'an $56, & 
commença la Monarchie. Polos 
noife. Quatorze Princes..depuis 
lui jufqu'à Miciflas . qui, regna 
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en 964, & qui fut le premier 
Duc chrétien de Pologne , gou- 
vernerent plus ou moins bien, 
felon leurs paffions , & felon leurs 


intéréts. 

Les Géographes & même quel- 
ques Hiftoriens me feroient un 
reproche , fi je ne répétois pas , 
d’après mille écrivains divers ; 
que la Pologne tire fon nom du 


mot Polni, qui en langue efcla- 
vone fignifie campagne, ou lieu 
propre à la chaffe; qu'elle fut 
jadis augmentée de la Lithuanie 
& de quelqu'autres Provinces; & 
que par cette jon&ion elle eft 
devenue un des plus grands 
Royaumes de l'Europe. in 
* La moindre carte indique que 
fes Emites s'étendent jufqu’a la 

Mofcovie ; 
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Mofcovie ; & le territoire du 
côté du levant, jufqwà la Hon- 
ges la Traníylvanie, & Ja Mal- 
dovie Ôté idi 
du côté du midi; que PAI- 
emagne la borne:au couchant, & 
la Mer Baltique & la Livonie au 
Nord. 

On divife la Pologne , con- 
nue fous le nom de Royaume 
Le Pologne & le grand Duché 
T Lithuanie , en trente - deux 

alatinats ou Gouvernemens ; 
mais avant d'entrer dans ce dé. 
tail, il eft à propos de dire un 
mot de la nature du Sol & du 
Climat. 

Lair y eft pur comme dans 
toutes les Régions froides oi i] 
k a ni montagnes, ni Marais. 

y pleut rarement , mais. il y 
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neige cinq mois de l'année, & 
l'on eft tout étonné de voir une 
campagne verdoyante éclore tout- 
A-coup au mois d'Avril, comme 
par une efpece d'enchantement , 
aprés le {pectacle du plus trifte 
hiver. Alors la chaleur fuccéde 
au froid avec la plus grande ac- 
tivité. On diroit que le Soleil fe 
dédommage d'avoir été trop 
long-temps caché. Plus d'une fois 
il darde fes rayons, fur-tout en 
Juin & Juillet, auffi vivement 
qu'à Pondichery = quant au ter- 
roir, il eft fi excellent qu'on a 
peine à concevoir la quantité de 
grains qu'il produit. Ce ne font 
que plaines À perte de vue, entre- 
coupées d'Erangs , & accompa- 
gnées de mille petits bois, qui 


TELLE QU'ELLE A ÉTÉ. + 
n apportent pas moins de com- 
modités au pays, qu'ils: renfer: 
ment d’agrémens; c'eft ce qu'on 
trouve fur -tout dang Ja grande 
Pologne. La petite renferme des 
mines de fer & d'argent, pro- 
duit des fruits excellens , & non 
des vins comme l'ont dit cer- 
tains Hiftoriéns , fur la foi def 
quels André Jaluski, Evéque de 
Cracovie > effaya de planter des 
vignes inutilement. . 


La Lithuanie n'a pas ces avan- 
tages : hériffée de Forêts , elle 
donn abondamment de Ja cire, 
du miel, du bois propre à la 
conftrudion ; & les Ours , les 
Elans, les Caftors qui NS 
fur fon terrein lui fourniffeng 

Z 
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les moyens de faire un commerce 
de Pelleterie. 


Ce ne fut qu'au. fixieme fiecle- 


que les Polonois prirent ce nom. 


Ils- n'étoient connus. que fous: 
celui de Sarmathes. Ceit ainfi. 
qu'Ovide en parle, lorfqu'il fue 
exilé vers leurs contrées, & que- 
Tertullien les appelle, dans. fon. 
traité contre les: Juifs, où il dig- 
formellement que l'Evangile fut- 


préchée en Sarmathie. 


On voit dant le temps. qu'ils. 


étoient encore Sarmathes, qu'ils 
n'avoient d'autres habitationsque 


des chariots. Rien n'étoit plus: 
propre qu’une maifon roulante s 
aux invafions. qu'ils méditoient: 


continuellement. Ce fur à l'aide 
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de leurs fréquens déplacemens 
qu'ils: étendirent leur Empire, & 
leur nom depuis le Tanais juf- 
quà la. Viftule , & du Pont- 
Euxin, à la. Mer Baltique. On i 
s'étonnera toujours, avec raifon , 
de ce que les Romains , qui fou- 
mettoient. tout ,. & qui ne con- 
noiffoient point d’obftacles , n'al- 
lerent. point affronter les Sarma- 
thes. dont la. barbarie n'eut rien: 
de plus étrange que celle des: 
autres. peuples. Toutes les Na- 


tions ne s'annoncerent dans. le: 


monde que par des mœurs fau- 
vages. Elles eurent toutes-befoin: 
du temps pour fe policer.. 

Si la Pologne fit des pertes; 
confidérables , lorfqu’on lui en 


leva. autrefois la. Siléfie , la Lue 
B; 
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face, une grande partie de la: 
Poméranie ,. la Bohéme, la. Li- 
vonie , & les vaftes campagnes 
de l'Uckraine > c'éft que: cer in- 
fortuné Royaume fut prefque tou- 


jours le théatre des révolutions. 


La: liberté eft le caractere dif- 
tin&if du Polonois, agile def- 


prit & de corps, il ne veut point” 


d'autres.entraves que celles qu'il. 
fe donne à lui-méme , & cette 
indépendance eff prefque tou- 
jours limitrophe de PAnarchie. 
Si l'on jugeoit de la popula- 


tion de la Pologne par le fang- 
dont elle fut fouvent arrofée, on: 


la croiroit plus habitée qu'aucun 


Pays; mais elle eut toujours le: 


défavantage d'avoir de vaftes dé- 


ferts dans fon enceinte. Les: 
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Nations étrangeres, en y faifant. 
de fréquéntes: incurfions , ne 12: 
populerent que dé cadavres. Elles: 
n'y. reftoient que le temps de sy: 
battre, & elles difparoifloient- 
fans avoir le deffein de s'y établir. 

L’idolâtrie jafqu’au dixieme fie- 
cle fut la Religion dominante: 
des Polonois. Ils adorerent fur- 
tout lesferpens, & l'on en voit: 
encore des traces. dans. la Sa-- 
mogitie ,. où l'on a encore une: 
efpece de tendiefle & de refpe& 
pour ces reptiles. Il eft aflez or- 
dinaire de voir des payfans qui 
leur donnent entrée dans: leurs. 
chaumieres:, & qui les laiflent: 
paifiblement manger avec leurs: 
enfans.. 


C'eftà St Adalbert que la Po- 
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logne doit le bonheur d'étre 


chrétienne. Miciflas pour lors 
regnant fe fit baptifer le 7 mars 
966., & tira de la France & de 
l'Italie des fujets capables d’être 
Evêques: Aron, Benedi&in Fran- 
qois, fut le premier qui occupa le 
Siege de Cracovie. 


La Religion catholique depuis | 


cette époque fe maintint en Po: 
logne avec éclat, malgré les dif- 
férentes fees qui s'y glifferent 
& qui s'efforcerent de l’obfcurcir: 
On y voit des Calviniftes , des 
Luthériens, des Grecs. Schifma- 
tiques, des Mahométans & des 
Juifs. Ceux-ci dont. le nombre 
monte à plus de huit cent mille; 
jouiffent de plufieurs privileges» 
que Cafimir le grand leur ac- 
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corda en faveur de fa concubine 
la. Juive Efther. 

Depuis. que Leck s'avifa de 
eivilifer les Sarmathes , quoique 
Sarmathe: lui-même, & devint 
leur maître fous le nom de Ducs. 
la Pologne ne ceffa pas d'avoir- 
d’autres Ducs , des Vaivodes , 
connus fous le nem de-Palatins ,. 
des Rois, des: Reines, des. Ré- 
gens & des. laterregnes , c'eft-à- 
dire , prefqu'autant d’anarchies. 
Entre les Ducs. & les. Rois. quel- 
ques uns furent de grands. Mo- 
narques:, les autres: dès guerriers- 
ou des tyrans. Les Régences mex- 
citerent que des divifions ; les: 
Reines en petit nombre ne fitent- 


que paroitrc.. Les. Vaivodes: ne: 
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furent que trop fouvent des op-' 


preffeurs. 

Le Trône devint quelquefois 
le prix de l'agilité. Leck fecond 
gagna la Couronne à la courfe; 
& cette pratique que les Polo- 
nois mirent par fois en ufage » 
lorfqu'ils ne s'accorderent pas fur 
le choix , étoit renouvellée des 
Grecs. 2 

H paroit que leur Royaume 
ne fut. pas toujours électif, & 
que dans les premiers âges de 
leur Monarchie, la Royauté paf- 
foit des peres. aux enfans. Cafi- 
mir premicr , Diacre & Moine 
de Clugni , qwon alla chercher 
fous le froc , pour le faire Roi, 
uniquement parce qu'il étoit fils 
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de Miciflas fecond, en eft la 
preuve. On doit préfumer qu'un 
Royaume , tantôt héréditaire & 
tantôt éle&tif, düt fouvent offrir 
au public le tableau des guerres 
inteftines & des factions. L'au- 
torité fut alternativement con- 
centrée dans un feul, & divifée 
dans plufieurs. Les mécontens 
affocierent par fois des Vaivodes 
aux Princes qui regnoient , & ce 
gouvernement mixte devint le 
germe d'une République. Mais 
ce qu'on doit admirer c'eft que 
Boleflas lui-même quoique Roi, 
& quoiqu'étonnant par fes con- 
quêtes y prêta les mains. Bolef. 
las fecond ne fut Pas aufi ac- 
commodant , fa tyrannie com- 
me fa débauche en fit un monf- 
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tre; il regna avec un fceptre de 
fer, & il n'eut pas horreur d'af- 
faffiner de fa propre main Sta- 
niflas , Évéque.de Cracovie» 
lorfqu'il célébroit les Saints Mif- 
teres. 

La conduite de ce Monarque 
eft d'autant plus révoltante, que 
les Polonois , quoique toujours 
fiers & toujours belliqueux , ne 
mériterent jamais de mauvais 
traitemens. C’eft une Nation dif 
tinguée, par une grandeur d’ame 
qui lui eft naturelle , & qu'on 
ne trouve impérieufe que lorf- 
qu'on veut attaquer fa liberté, 
Elle fe divife en nobles, en rotu- 
riers , en ferfs. Les Nobles y 
jouiffent des plus grands privilé- 
ges, les roturiers n'en ont pref- 


que 
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-que pas ; les Serfs ne connoiffent 


que celui d'exifter. 
+ Tout Gentilhomme  Polonois 
eft naturellement foldat, manie 
le fabre avec adreffe , monte à 
cheval, fans avoir appris, beau- 
coup mieux que le meilleur Aca- 
démifte, parle naturellement la- 
tin & les langues étrangetes, . 
donne ` libéralement ,. eít;ie 
moins fon fang. que fa liberté, 
devient avec ardeur martyr de 
fa Patrie, & ne plie: que fous 
le joug des parens, & fous celui 
de la Religion, 

Ceft du moins l'idée qu'en 
donnerent les hiftoriens > qui 
écrivirent immédiarement après 


‘le regne d'Henri HI ; du refte 


les Polonois font intércffzs À fe 


C 
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faire des remparts de leur.coura- 
ge & de leur honneur ; car leur 
Pays , ouvert de tous côtés, ne 
préfente: à l'ennemi ni forterefles 
ni arfenaux; excepté Kaminieck , 
boulevart entre la: Pologne & 
Ja Turquie, tout annonce lali- 
berté: déflors point de douanes, 
. point de places de guerre, point 
d'entravcs, on entre & l'on fort 
comme on veut; & pour fur- 
croit de liberté chacun peut 
s'ouvrir un chemin & fe frayer 
une route à fa fantaifie, 
On trouve des Villes de dif- 
tance en diftance , quoique la 
Pologne ne contienne que cinq 
à fix millions @habitans ; mais 
Ja plupart de ces Villes n'en ont 
que le nom, Ce font tout fim- 
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plement des clos environnés de 
maifons de bois , prefque toujours 
délabrées , & n'ayant qu'un rez de 
chauffe. Si l'on excepte Cracovie, 
fondé par Cracus; Varfovie au- 
jourd'hui la réfidence du Souve- 
rain; Léopold , célébre par le 
fiége de trois Archeyéques Cas 
tholiques; favoir.du Rit Latin; 
du Rit Grec & du Rit Armé- 
nien ; il y a peu de cités bâties 
cn pierre. 

Les Scigneurs -habitent des 
maifons de campaghe, & quel. 
quefois des châteaux. C'eft- l4 
qu'ils vivent en Souverains , ayant 
des foldats à leurs gagcs , des 
pieces d'Artillerie-À leur difpo- 
fitión , & fouvent des Chapelles 


compoíées de Symphoniftes Ita- 
2 
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liens, qu'ils payent noblement. 
Les fomptueufes tables , fans 
être délicates, font prefque tous 
jours couvertes d'une maffive & 
gothique argenterie. On y buvoit: 
autrefois à la fanté du Roi, de 
la République , des Principaux: 
Magiftrats, de tous les afiiftans, 
& les étrangers mêmes ne pou- 
voient s'en difpenfer. C'eft le feul 
article fur lequel on ne fut pas 
traitable à leur égard , l'hofpita- 
lité engageant alors les Polo- 
noisà prendre tout le foin pof 
fible des voyageurs: Non feule- 
ment ils les accueilloient avec la: 
plus grande bonté, mais ils les 
combloient de préfens ; & lon 
étoit étonné de trouver, fous 
un extérieur fier & prefque bars 
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bare, la plus grande honnêteté. 
Les. Maifons des. Palatins 
avoient des dehors plus faftueux 
que les petites cours d'Allema- 
gne & d'Italie. Les Magnats 
foudoient la petite Nobleffe pour 
être. à leur fervice, &: cette No- 
bleffe pauvre, qui n’a d'autre 
reffource que fa docilité, prend 
les plus bas emplois, On ne dé. 
génére point pour tré Palefre- 
nier, mais oh fe dégraderoit fi 
l'on faifoit le commerce ; ainfi la 
République de Pologne qui crée 
des Nobles à chaque diete, & 
qui par cette marque de diftinc- 
tion fut fouvent obligée de re- 
compenfer la bravoure & les 
belles actions des Citoyens, voit 


des »€flaims de Gentilshommes 
C5' 
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éparpillés chez les Seigneurs , foit 
pour former leur cortége , foit 
pour occuper des places relati- 
ves à leurs befoins ou à leurs 
talens. 

Cette fervitude- n'avilit point 
les ames. Il n'y a pas un Noble 
qui ne s'imagine avoir part au 


Gouvernement, & qui n'efpere - 


devenir Roi. On- fait qu'après 
la mort de Popiel fecond., la 
Pologne éprouva la plus défo- 
lante de toutes les anarchies ; 
que: des Dues. bâtards & des 
Palatins, formerent deuxfaétions 
qui en engendrerent mille: au- 
tres ; que chacun courut aux 
armes; qu'on ne connut plus 
de: Loi que la force, jufquà ce 
que: la Nation fatiguée de sfe 
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déchirer elle-même, mit enfin 
fur le Tróne un Pátre , nommé 
Piast , recommandable par un 
bon cœur & par un jugement 
fain. Cet exemple eft d'un grand 
poids-pour flatter l'efpoir du plus : 
petit Gentilhomme. Il croit tou: 
jours voir renaître les événemens 
qui fuivirent le Regne de Po- 


piel. L'efpérance eft la mere des 
Íonges. 


Mais il eft temps de parler 
de ce qui conftitue l'état des 
Polonois, & de ce qui forme 
les parties. de fon adminiftration. 

On peut. dire, en voyant le 
Roi gouverné parla République; 
que ceft un petit chêne dont 
les branches ont la plus grande 
étendue, Il eft obligé de jurer à 
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fon couronnement qu'il difpen- 
fe fes fujers du ferment de fidé: 
lité, au cas qu'il vienne à tranf 
greffer les Loix, & lorfqu'il nom- 
me des Palatins & des Caftel- 
lans ; il fe donne prefque tou: 
jours des maîtres. Il ne gouver- 
ne donc point par lui-même; 
cela lui eft défendu depuis que 
Jagellon: fut obligé. de recon- 
noitre l'autorité républicaine, 
quoiqu'il eut incorporé le Duché 
de Lithuanie à la Couronne de 
Pologne , la Nation n'eut point 
égard à cet avantage. Lafle de 
porter le joug de plufieurs Rois, 
qui avoient changé les coutu- 
mes, abrogé les conftitutions , 
difpofé du tréfor- public, créé 
‘des impots; elle voulut. abfolus 
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ment mettre des entraves à la 
Royauté. 

Ce conflit de Jurifdiétion tow- 
jours renaiffant & toujours com- 
battu fut fans ceffe une fource 
féconde de maflacres & d'hor- 
reurs. Des héros de tout age & 
de toute condition ne parurent : 
alternativement fur la fcene que 
pour l'enfanglanter. La Républi- - 
que fouvent aux prifes avec fes 
voifins , avec fes Rois , avec 
elle-même ne fubfifta pendant 
plufieurs fiécles qu'au fein des 
orages & des révolutions. Le 
temps méme. où elle paroiffoit 
en paix, femblable à ces jour- 


nées, indécifes qui ne. promet- 
tent ni pluie: ni foleil , n'avoit : 
ren d'affuré ; il pouvoit d’un: 
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moment à Pautre -amener la 
tempête & jetter l'allarme dans 
les efprits. Il en eft de la Po- 
logne, difoit autrefois un de fes 
Rois , Sigifmond Premier, com- 
me d'un Navire lancé à la mer; 


& qui a quatre élémens à re- 
douter ; l'envie, l'ambition, la 
vengeance , la cupidité, la balot- 
tent fans cefle ; & poutioient 
enfin la fubmerger. 

L'hiftoire de fes Monarques , 
tantôt defpotes & tantôt. fub- 
jugués, n’eft point une fuite de 
Rois qu'on doive oublier; on fe 
fouviendra toujours de Leck, 
comine ayant raffemblé les Sar- 
mathes fous un même ehef; de 
Cracus comme ayant établi des 
Tribunaux par amour pour la 


TELLE QU'ELLE, À ÉTÉ. 27 
Juftice & pour le bon ordre ; 
de Piaft, comme ayant montré 
beaucoup. de fagefle & de ver- 
tus, tout payfan qu'il étoit; de 
Boleflas Chrobri , comme ayant 
été plus. pere que Souverain ; de 
Cafimir Premier , comme ayant 
répandu les germes des Sciences 
& des Arts dans un pays où 
l'on ne connoiffoit que la bra- 
voure & l'honneur; de Cafimir 
Second, comme ayant réprimé 
la tyrannie des Nobles , qui abu- 
foient de leur crédit & de leur 
nom, pour vexer les malheureux 
Serfs ; de Cafimir Trois, fit- 
nommé le Grand , comme s'é- 
tant efforcé d'abolir- Ja feryi- 
tude, & de peupler les Villes 
de monumens & d'artiftes , pour 
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donner un véritable luftre à fa 
. Nation. 
Il fur le dernier des- Piatt, 
“race qui a regné 428 ans. Si 
l'on confidere Jagellon , qui com- 
-mença la troifieme , on décou- 
^vreun Prince magnanime, qui, 
‘dans la crainte de: déchirer la 
Pologne , envoulant l'étendre, 
aima mieux arrêter fes victoires 
que de vaincre, en faifant da 
mal. Quant à fon fils Uladiflas 
Six , qui n'avoit que dix ans 
lorfqu'il regna 5 & qui vit la 
République étayée par autant de 
Régens quil y avoit de Pro- 
vinces, il égala les plus grands 
Rois quand il eat atteint. Page 
de maturiré. Malgré les efforts 


de la -Maifon d’Autriche , il fe 
fit 
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ft couronner Roi d'Hongrie 38 
s'oppofant aux forces Otrorna- 
nes, il arréta les conquétes d'A- 
murath Second , & lui fit jurer 
une paix éternelle fur l'Evangile 
& fur l'Alcoran ; voulant que 
Dieu & le diable, dit un Hif- 
torien de ce temps. là > Sen 
rendiflent les garants. Il périt à 
Page de 20 ans, fans avoir ja- 
mais terni fes vertus , quen rom- 
pant lui-même le traité fait avec 
le Sultan; & ce fut pour l'avoir 
rompu qu'il s'engagea dans un 
combat qui lui couta la vie. 
La Pologne le pleura amére: 
ment; & elle n'effaya fes pleurs 
que fous lé regne de Sigifmond 
Premier, nommé Roi par ac- 


clamation ; il fut unanimement 


D 
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élu -& univerfellement: eftimé. 
C'eft lui qui débarraffa la Po: 
logne des Chevaliers Teutoni 
ques, efpece de Religieux, alors 
moins chrétiens que brigands, 
& dont les entreprifes fur la 
Souveraineté méme , & dans les 


différentes parties du Royaume, 


avoient allumé les guerres les 
plus vives & les plus meurtriercs. 
On compte nombre de Géné- 
raux qui fe formerent fous Sig i- 
mond , & qui lui mériterent la 
gloire d'avoir place entre Fran- 
qois Premier & Charles Quint. 
La Pologne devint alors ce qu'el- 
le.n'avoit point éncore été, l'afile 
des Sciences & des Arts. 

Henri de Valois meut que le 
temps de fe montrer ; mais darts 
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le court. intervalle qu'il regüa , 
il fit voir des: vertus qu'il.- n'a» 
mena point en France ; il parut 
Sen dépouiller en quittant la 
Couronne: de Pologne pour vè 
nir prendre celle que fon frere 
lui laiffoit: £15. 
Etienne Battori. qui lui fuccé: 
da, fe rendit recommandable pat 
fa juftice & par fa fermeté If 
contint les Tartares, les Mot 
covites & les Cofaques, qui n'in- 
quiéterent: que trop fouvent les 
Polonois; 
Quant au Prince de Suéde , 
Sigifmond Trois, qui lui faceé. 
da, il ne fe fit connoître que 
par une obftination qui prouvoit 
fon peu d'efprit; au lieu de con- 
querir la’ Mofcovie, comme alors 


D 
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il Peut pu ; il laiffa paifiblement 
enlever Elbing, Marienbourg & 
la Livonie. 


A Cafimir Cinq, Jéfuite , Car- 


dinal & puis Roi, qui abdiqua 


la Couronne, pour devenir en 
France Prieur de la Charité fur 
Loire & Abbé de Saint Germain 
des Prés, fuccéda Michel Wiec- 


noyiecki , qui Be gouvernant 


point par lui-même eut le fort 


des Rois foibles qu'on. trompe 
facilement. Nous n'infifterons 
point fur un Regne aufi flétrif- 
fant. Pour venir à Jean So- 
bieski ; qui aprés avoir vifité les 
pays étrangers , & fur-tout la 
France, où il fe fit recevoir 
Moufquetaire ; aprés en avoir 
extrait tout ce qui pouyoit for- 
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mer fon efprit & fon cœur, re- 
parut dans fa Patrie, rempli de 
connoiflances & de talens; en 
un mot digne des honneurs du 
Trône, que par la fuite on lui 
déféra : jamais Couronne ne fut 
achetée par autant d'exploits. 

Sobieski fe trouva à plus de 
vingt combats avec la valeur 
d'un Soldat & la prudence d'un 
Général. Il ne fuccéda à fon frere, 
à qui le Kan des Tartares fit 
couper la tête, ainfi qu'à trois 
cent Gentilshommes Polonois i 


que pour paroítre plus intrépide 
& plus impétueux , en affrontant 
tous les dangers; il fit face , 
tantôt aux Cofaques , -tanrôt 
aux Suédois, lorfque Charles 


Guftave , devenu Roi de Suéde 
D 3 
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par l'abdication de Chriftine , 
dont la vie femble moins. une 
hiftoire qu'un. roman, fe rendit 
maitre de la Mafovie & d’une 
grande partie de la Pologne. 

Ce feroit ici le lieu de faire 
voir notre Héros. aux prifes avec 
Charles Guftave entre la Viftule 
& le San ; lui coupant les 
vivres; le harcelant par de con- 
tinuelles attaques; paffant à la 
nage la Pitzna, prodigieufement 
“enflée par la fonte des neiges ; 
pourfuivant Douglas, Général 
Suédois ; pendant plus de douze 
mille du côté de Varfovie : mais 
je veux être auffi rapide dans mes 
récits , qu'il le fut dans fes 
conquêtes. 

Les Tartares en avoient la 
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plus haute idée, depuis qu'ils le 
virent dans une -affaire qui dura 
trois. jours., fupérieur à tous fes 
ennemis par fa valeur & par fa 
fermeté. Il vécut parmi eux com- 
me otage; & il fe fit tellement 
eftimer du Kan , qu'il en réful- 
ta une alliance entre la Pologne 
& la Tartarie. 

Aprésla mort de Michel Wiec- 
nowiecki,qui excita plus de com- 
paflion que de regrets, fon regne 
ayant été une fuite d'orages & 
de malheurs ; plufieurs Candidats 
fe mitent fur les rangs, pour oc- 
cuper le Tróne vacant; & ce fu- 
rent le Prince Thomas de Savoie, 
le Duc de Modene, le Prince 
Georges de Dannemarcx > le 
Prince de Tranfilvanie , le Prince 
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Charles de Lorraine , le Prince 
Guillaume de Neubourg , qui ne 
fe préfenterent que pour donner 
plus de luftre au triomphe de 
Jean Sobieski. Il l'emporta fur 
tous les compétiteurs ; & c'étoit 
une jufte récompenfe pour tant 
de fervices qu'il avoit rendu à la 
Patrie , fouvent aux dépens de 
fon propre fang, & toujours aux 
rifques de fa vie. | 
. On peut croire malgré cela 
qu'une pareille éle&ion ne fe fit 
pas fans cabales & fans factions. 
Il weft pas facile de réunir les 
fuffrages d'une multitude innom- 
brable de Gentilshommes , parmi 
lefquelsil y en a qui , fans carac- 
tere ou fans éducation, ne fuivent 
que les impulfons de Pintérêt 
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ou de la prévention. Un feul 
Noble s'oppofa à l'éle&ion d"U:. 
ladiflas vi; & loríqu'on: lui de- 
manda ce qu'il avoit à lui re- 
procher, il répondit rien, mais 
je ne veux pas. qu'il foit Roi. Son 
deflein, comme il le dit au Roi: 
lui- méme , étoit de voir fi la 
liberté fubfifteit. encore. Si le 
fabre ne terminoit les difputes & 
ne tenoit fouvent lieu d'unani- 
mité, la Pologne ne viendrois 
jamais à bout de fe donner un 
Roi , mais on fe contente d'une 
apparence de liberté. Dès. que © 
Sobieski fut proclamé Roi, la. 
Nation éclata dans des. tranf- 
ports de joie. 
Son Regne devint l'époque des 
plus. brillans événemens. Les mo- 
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des francoifes qui s'introduifirene 
alors en. Pologne:, à raifon de 
la Reine Marie. d'Árquien de la 
Grange, qui née Francoife tenoit 
toujours à fon: pays, ne ‘purent 


altérer le courage martial de.So- 


bieski. Quoiqu'il aimât tous les 
plaifirs de la fociété , il aimoit 
encore mieux la gloire, & fur 
tout celle qui l'appelloit dans les 
combats. Jamais la Pologne n'eut 
des années aufi brillantes que 
fous fon: regne. Il vouloit tou- 


jours’ avoir pour la premiere óc- 
cafioñn où fa valeur: l'emporte- 
roit, des Généraux & des Sel- 
dats frais & difpos, mais il fut 
lui-même fans contredit le mei: 


leur Général. 
* Ilem donna les marques les 
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Plus éclatantes dans différentes 
batailles ; s'il n'y fut pas toujours 
victorieux , il y Parut toujours 
en Héros: 

L'affaire de Vienne, lorfque 
les Turcs, en 1683, vinrent af- 
fiéger cette Capitale, célébre par 
la réfidence des Empereurs , le 
combla de gloire. Inftruit dy 
danger imminent où fe trouvoit 
la Maifon d'Autriche, il partit, 
Précédé de`vingt mille Polonois. 
À peine fe fit-il voir aux Au- 
trichiens qu'ils le prirent pout 
leur libérateur, & ils ne fe trom: 
Perent pas. Il diftribua fi bieh 
les troupes ; dirigea fi parfaite: 
ment l’attaque; anima fi vigou- 
reufement les foldats par {es pa- 
roles & par fon exemple, que 
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toute l'Armée Ottomane , quoi- 
que compofée de plus de deux 
ent vingt mille hommes , fut 
obligée de plier. Elle céda la 
place ‘au moment de prendre 
Vienne, & ne. laifa fur fon 
paflage que des marques de fa 
déroute & de fa honte. 
Sobieski couronné par la vic- 
toire, comme il lavoit été par 
la fortune , revint en Pologne; 
chargé de lauriers & d’une im. 
menfe butin. L'honneur d'avoir 
délivré Vienne, & peut-être la 
chrétienté, rendit fon nom cher 
à tous les Catholiques , & for- 
midable à tous fes ennemis. Il 
n'y a pas de doute qu'il n'eut 
appellé à fa Cour des Artiftes 


& des Savans, fi fon Regne eut 
été 
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été moins agité, car il aima 
toujours les Sciences & les Arts. 
‘Ceft même de fon temps que 
la Nobleffe Polonoife entreprit 
des voyages pour fe former, & 
que la Pologne, qu'on ne con- 
noiffoit encore que par quelques 
relations, devint le rendez-vous 
des étrangers ; ils y arrivoient 
de toutes parts. 
Sobieski toujours au fein des 


“orages : tantôt excités par les 
P 


Tartares & par les Turcs, & 
tantót par les Polonois mémes, 
termina fa glorieufe carriere à 
Villanow près Varfovie , le 17 
juin 1696, à Tage de 66 ans. 
Il laia trois fils dignes de lui 


fuccéder , mais les puiffances 
€trangéres fe mêlant de l’élec- 


B 
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tion; des tempétes imprévucs ré- 
duifirent la Pologne à des partis 
violens.. Il fallut néceffairement 
opter entre le Prince Augufte 
de Saxe & le jeune Palatin de 
Pofnanie , Staniflas Leckinsxi, 
malgré les efforts que faifoit 
lAbbé de Polignac , le plus 
merveilleux Orateur , mais le 
plus. malheureux négociateur, 
pour mettre fur le Trône le 
.Prince de Conti. 

Le trop fameux Charles x11, 
Roi de Suéde , entrainé par un 
génie bouillant, qu'il étoit dan- 
géreux de vouloir calmer , juroit 
quil donneroit un Monarque à 
la-Pologne, mais il. ne réuffit 
qu'en partie. Augufte , Prince f 
connu par fa force & par fes 
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galanterics; Aügufte tantôt bat- 
tu, tantôt triomphant , réduifit 
Staniflas à n'avoir que le titre 
de Roi. Charles xir eut beau 
remplir la Pologne de fes rava- 
ges & de fes exploits; s'engager 
dans les labyrinthes lcs plus dif- 
ficiles & les plus dangéreux; en- 
terrer des Villages ; incendier des 
Villes; couvrir la canipagne de 
morts & de mourans, il ne lafla 
point le parti d'Augufte. Celui- 
ci regna , & Staniflas, auff digné 
de la Couronne que fon rival, 
courut avec {a famille fe réfugier 
à Deux-ponts, n'ayant d'autres 
reflources que quelques foibles 
cfpérances & quelques foibles 
penfions. 

La Pologne fe vit alors dé. 
l E 
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chirée par fes propres enfans- 


Les partifans de Leckinski ne: 


vouloient point céder, & la 
Saxe les humilioit par des coups 
d'autorité. Enfin tout plia, parce 
qu'on fe laffe de réfifter ; mais: 
ce ne fut qu'après que les Mof- 
covites & les Suédois eurent par- 
tout laiff8 les traces. les. plus: 
cffrayantes de leurs dégats; nom- 
bre de Villes portent encore 
l'empreinte de ces malheurs ; ah. 
pouvoit-on s'attendre à d'autres 
événemens ! Charles xir , & 
Pierre le Grand ayant fi fouvent- 
mefuré leurs forces fur le terri- 
toire des Polonois. 

Ces cataftrophes reparurent fur 
la fcene ,.quoiqu’avec moins d'é- 
clat , lorfque Stanifias reparut 
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pour difputer au fils d'Augufte 
le Tróne qui venoit de vaquer. 
Les Rufles fondirent avec impé- 
tuofité fur Dantzick, & dans 
les environs de Varfovie ;& ce 
fut au milieu d'eux que Staniflas 
düt sen retourner travefti pour 
ne pas expofer fa liberté & peut- 
être fa vie. Il gouverna fagement 
la Lorraine avec une bonté qui 
devoit le rendre aufi cher que le 
Prince Léopold ; fi un peuple 
pouvoit changer de maitre & de 
gouvernement fans murmurer. 

Quant à Augufte, ce fut un 
Roi pacifique , mais qui n'eut 
point affez de fermeté pour reg- 
ner par lui-même, fe repofant 
entiérement fur fon Minifire du 
foin de gouverner ; il pps 
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fans le vouloir & fans s’en dé- 
fier, lesmalheurs que la Saxe ref- 
fentit, & ceux que la Pologne 
éprouve aujourd'hui. Il laiffa fub- 
fifter mille petites factions qu'il 
falloit étouffer , & qui ont for- 
mé cet incendie dont l'Europe 


voit actuellement les étincelles,. 


fans favoir fi elle ira l'éteindre 
ou fi elle fe contentera de re- 
garder. 

Mais aprés avoir parlé des 
Rois Polonois qui ont le droit 
de faire du bien , fans avoir ce- 
lui de faire du mal, car ils dif- 
tribuent toutes les graces, nom- 
ment à toutes les dignités : il 
eft temps de faire connoître 
comment la Pologne fe gou- 
verne. 
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Ceft dans Ia diete que le 
Roi doit convoquer tous les deux 
ans , que la Puiflance légiflative 
réfide effentiellement. Si le Mo- 
narque y manque, la Républi- 
que peut d'elle- méme sam- 
bler. La diete eft toujours pré- 
cédée par les diétines de cha- 
que Palatinat ; on y difpofe ce 
qu'on doit agiter dans l'affem- 
blée générale, & l'on y choifit 
les repréfentans de l'ordre Equef- 
tre : celt ce qu'on appelle la 
Chambre des Nonces. 

La dicte fe tient alternative- 
ment en Pologne & en Lithua- 
hie, c'eft- à- dire, tantôt à Var: ` 
fovie & tantót à Grodno. Les 
Evêques , les Palatins; les Caf: 
tcllans & un feul Starofte come 
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pofent le Senat. Tout Palatin 
eft un chef de Nobleffe dans fon 
Palatinat, qui préfide aux Af 
femblées , qui conduit les Gen- 
tilshommes au Camp éle&oral , 
pour nommer le Roi , & à la 
guerre lorfqu'on vient à convo- 
quer Varriere-ban; qui a le 
droit de régler le poids, les me- 
fures, & de fixer le prix des den- 
rées ; c'eft beaucoup plus qu'un 
Gouverneur de Province. Quant 
au Caftellan, il eft un repréfen- 
. tant du Palatin dans fon ab- 
fence , avec des priviléges qui 
font à peu prés les mémes. Les 
Staroftes font des efpeces de 
Lieutenans de Roi, avec la dif- 
férence que les Palatinats & les 
Caítellanies ne rapportent rien , 
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& que les Starofties font fouvent: 
d'un gros revenu , aufi les ap- 
pellent-on: Panis ben? merentium.. 
Il y en a fans Jurifdiction & avec 
Jurifdiction. 

Deux Archevéques , quinze 
Evêques, trente-trois. Palatins 3 
quatre - vingt - cinq Caftellans , 
un feul Starofte , celui de Sa- 
mogitie , en tout cent trente-fix 
Sénateurs forment tout le Se- 
nat; les Miniftres ne font jamais. 
Sénateurs, quoiqu'ils ayent place 
aux dietes. Le grand Maréchal 
de la Couronne, le grand Chan- 
celier , le vice- Chancelier, le 
grand- Tréforier , le Maréchak 
de la Cour , autant de Minif- 
tres qui fe répétent dans la Li- 
thuanic, & qui conféquemment: 
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forment le nombre de dix. 
Après le Roi & le Primat 
vient le grand Maréchal ; fon 
pouvoir eft prefque fans bornes 
à la Cour & dans les environs 5. 
chargé de maintenir l'ordre, de 
veiller à la füreté du Monarque ; 
il connoit de tous les crimes & 
les juge fans appel ; il n'y a 
que la Nation qui puiffe réfor- 


mer fes jugemens , & avant 


qu'elle s'affemble les criminels 
font toujours exécutés ; il a 
des Troupes à fes ordres , un 
Tribunal ; il indique aux Am- 
baffadeurs les jours d' Audience ; 
il convoque le Senat, & il a droit 
d'arréter ceux qui voudroient 
le troubler. 


Quant au Maréchal de la 
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Cour , il n'eft que le fupplément 
du grand Maréchal. 

Le grand Chancelier tient les 
grands fceaux, le vice-Chancelier 
les petits. L'un des deux eft tou- 
jours Evêque pour connoître des 
affaires eccléfiaftiques. Ils répon- 
dent au nom du Roi , foit en 
Polonois, foit en latin. Cette 
derniere langue eft trés-commune 
en Pologne. Des domettiques 
& des palefreniers mémes la par- 
lent facilement. Ils favent prin- 
cipalement les mots de toutes 
les chofes qui font à notre ufa- 
ge, ce que nos Grammairiens 
ignorent abfolument. Les Finan. 
ces dela République font entre 
les mains du grand Tréforier , 
& non à la difcrétion du Sou- 
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verain. La nation feule décide 
de l'emploi. 

Le Roi crée tous fes Minif- 
tres , mais il n'appartient qu'à 
Ja République de les détruire. On 
les a privés avecraifon dela voix 
délibérative au Sénat , en pen- 
fant que tenant au Trône ils 
pourroient être facilement gag- 
nés par le Souverain. 

Tous les Sénateurs fe quali- 
fient d'Excellence & de Mon- 
feigneur ; & je ne vois pas pour- 
quoi certains Hiftoriens femblent 
faire entendre que ccs titres ne 
leur font point dûs; & que cer- 
tains gazetiers affectent de les 
en dépouiller. Le nom de Mon- 
feigneur eft. devenu fi commun 


depuis un-fiecle & demi, is n 
e 
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le donne à nombre de perfon- 
nes qui ne valent pas à tous 
égards un :Sénateur Polonois. 

| L'Archevéque de Gnefne eft 
de droit Primat du Royaume : 
mais ce neft pas une Primatie 
en l'air, comme en France un 
Primat de N ormandie ou Primat 
d'Aquitaine. Le Primat en Po- 
logne eft Légat né du St Siége, 
Cenfeur des Rois, pour ainfi dire 
Roi lui-même dans les inter- 
regnes. On jugea fainemeut qu’il 
faHoit mieux donner à un Ec- 
cléfiaftique une pareille autorité, 
‘comme ayant moins de liens, 
conféquemment moins d'intérêts 
perfonnels, 

On le traite de Prince & 
d’Alteffe, & il a une Cour , une 
F 


$4 La PorocNwE, 
Garde. comme un petit Souve- 
verain. Il peut faire des repré- 
fcntations au Roi, sil gouverne 
mal, & même il le doit. Plus 
d'une fois les Primats oppoferent 
les Loix aux Monarques en plein 
Sénat, pour les ramener à leur 
devoir. Hors des dietes on ne 
décide que provifionndlement ; 
& dans la diete les Sénateurs ju- 
gent avec le Roi & avec la 
Chambre des Nonces. | 
Cette Chambre compofée des 
députés qu'on a fait aux dieti- 


nes élifent un Officier important 
mais dont l'office n'eft que pat. 


fager. Il influe prodigieufement 
dans les avis de la Chambre; & 


après les avoir portés au Sénat ,-; 


il rapporte ceux des Sénateurs. 
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n 
à e nomme Maréchal de la 
liete où Maréchal des Nonces : 
mais fouvent il arri Í 
1 ces > 
un il arrive qu'on. ne 
5 orae point pour l'élire, & 
a diete eft rompue. Ceux qui 


ont intérêt de la rompre déta 

chent un Nonce de laffémblée 

: , 

en lui donnant une fomme; & 
3. 


il fuffic qu'il donne fon oppofi- 
tion, & qu'il ne paroiffe plus 
pour caffer la diete & pour : 
réter le Sénat. 

Les portes s'ouvrent À tout le 
m ; quand la diete eft af- 
Wok parce qu'on y traité du 

ien publi jefte 

p lic. La Majcité du Spec- 
tacle en impofe à tous les Spec: 
tateurs. Le Roi fur un ‘Trône : 
environné des’ premiers Otic 
de: la c; le Primat 

Cout; le Primat prefque 
2 


ar- 


56 La Poroscwr,. 

Pégal du Roi par le brillant de 

de fon éclat; les Sénateurs fur - 
deux lignes majeftucufes ; les. 
Miniftres en face du Monarque; 

les Nonces: en. plus grand. nom- 
bre que les. Sénateurs. répandus 
autour d'eux , & fe tenant de. 

bout, forment un coup dail 
digne de toute la curiofité.. 

La le&ure des. pacta conventa ;. 
qui renferment les obligations du: 
Rei envers la Nation , forme 
le premier acte de la. diete ;: 
chaque Sénateur adroit d'en de= 
mander l'obfervation.. C'eft pen: 
dant. cette affemblée , qui dure 
ordinairementfix femaines; qu’on: 
traite de la. diminution ou, de 
l'augmentation des impôts, qu’on 
régle les comptes du grand. Tré- 
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forier ; qu’on difpofe des biens 
royaux en: jfaveur-:.des: anciens 
Militaires; qu'on abroge ou qu'on - 
établit des Ordonnances; qu'on 
affermit la. liberté. 
i On emploie les derniers jours 
a réunir les fuffrages , car une 
décifion pour devenir Loi, a be- 
foin du confentement unanime 
des trois Ordres ; confentement 
d'ailleurs qu'on ne requiert avec la 
plus grande exactitude que depuis 
Pan 1652, & qui produifit tóu- 
jours beaucoup plus de mal qu'il 
ne fit de bien. ~~ 

Une confédération fupplée 
aux dietes lorfqu’elles font rom- 
pues, alors on décide à Ja plu- 
ralité des voix , fans égard aux 


prétentions des Nonces; & com- 
F 3 
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me une confédération en amene” 
fouvent un autre, l'Etat fe trou- 
ve dans: une crife violente.. 

- Les Tribunaux jugent toujours- 
à la pluralité. & non à l'unani- 
mité. L'un:exifte à Petrikou- pour 
la grande Pologne., l’autre à 
Lublin pour la petite, fans:com- 
pter celui qui eft dans la Lithua- 
nie. La juftice fe rend gratuite- 
ment. bien entendu: qu'il n'y a: 
point de Procureuts, prefque pas: 
d'Avocats , & qu'on y plaide fou- 
vent fa caufe foi- même. Le Roi 
ne peut ni anéantir ces: Tribu 


naux ni les: prévenir par évoca- 
tion, ni caffer leurs Arrêts. 

La Robe n'eft point féparée de 
Pépée ; les. mêmes hommes qui 


déliberent dans le Senat ,. qui 
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jugent dans les Tribunaux, mar- 
chent à l'ennemi. ; 

La partie militaire eft com 
pofée de deux grands Généraux, 
Ícavoir du grand Général de la: 
Couronne 3 & dw grand Géné: 
ral de Lithuanie. Hs font fup- 
pléés dans leurs fonctions par 
deux Généraux de Camp, qu'on: 
appelle vulgairement petits. Gé- 
néraux , & qui leur fuccédent 
ordinairement , quoique cela ne: 
foit pas de droit.. Il n'y a point: 
de pouvoir qui égale celui du: 
grand Général..C'eft lui qui exé- 
cute arbitrairement en temps de 
guerre ce que le Roi & les Sé 
nateurs ont déterminé, I] affem- 
ble les Troupes, il régle les mar- 
ches, il décide des batailles, il 
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afligne les récompenfes, il éléve, 
il caffe, il ôte la vie, fans ren- 
dre compte quà la République 
dans une diete. La Pologne a 
ordinairement trente mille hom- 
mes fur pied ; la Lithuanie dix. 
Je dis ordinairement, car dans 
les cas urgens elle a plus de cent 
cinquante mille Gentilshommes 
qui montent à cheval, mais qui 
guerroyent felon leur caprice , 
ne reconnoiffant d'autre loi que 
leur courage & la liberté. —— 
Le Polonois eft plus propre 
qu'un autre à faire un bon fol- 
dat; endurci à la fatigue & au 
froid, il ne craint ni les voyages 
ni les mauvais gites; il part pour 
une courfe de cent lieues aufi 
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promptement que s'il ne s'agiffoit 
que du plus petit trajet.. 

Les. grands Seigneurs ne voya-. 
gent qu'avec un trés- nombreux: 
cortége ; portent.avec eux jufqu'à : 


leur propres lits, & font dé: 
loger les malheureux qui tiennent 


de mauvais cabarets. Leur réf. 
dence ordinaire eft dans leurs:: 
terres.. Loin: de la Cour, ils. de. 
viennent Souverains par leur in- 
dépendance & par leur autorité; 
mais il faut avouer qu'ils abet 
rarement de l'empire abfolir qu'ils: 
ont fur leurs: Serfs.. Les Payfans: 
comme les Juifs font trop fou- 
ples & trop humiliés , pour qu'ils. 
puiffént irriter la fierté d'un Sei- 
gneur ; d’ailleurs ce font des: 
hommes néceffaires qu'on 2 inté: 
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` rêt de ménager , les uns pout 
lagriculture & les autres pour 
le négoce; car c'eft le peuple 
d'Ifraél qui trafique prefque feul 
en Pologne, mais en exerçant 
toujours lufure & en rognant 
toujours des ducats ; de forte 
qu'on n'a befoin d'eux que parce 
que le Royaume n'eft pas peu- 
ple. Il eft trifte de voir un Etat 
long de quatre cent lieues & 
large de deux eent, n'avoir que 
fix millions d'hábitans , & ne 
pouvoir conféquemment cultiver 
que les deux tiers de fon terrein , 
perte d'autant. plus déplorable 
que le fol de la Pologne eft ex- 
cellent.. Les Villes, ainfi que 
les Villages appartiennent aux 
Grands en propriété ; ils les en- 
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gagent, ils les vendent; de forte 
qu'ils fe rient des Seigneuries de 
Paroiffe , dont: les principaux 
droits confiftent à recevoir avant 
tous les habitans de leau -bénite 
& de l'encens. 

Le Comte Branicki , grand 
Général de la Couronne , mort 
depuis peu , voyant le feu qui 
confumoit fa Ville de Bialeftok , 
ordonna qu'on la laiffát brüler , 
& prit un crayon pour en. defi- 
ner une autre. Rien ne caracté- 
rife micux un grand Seigneur, 

La plüpart dcs affaires fe. trai- 
tent en Pologne le verre à la 


main, & il n'y a. pas jufqu'aux 
dictincs où l'on boit amplement; 
plus d'une fois il en réfulte des 
rxes fanglantes. Jufques dans les 
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Xglifes mêmes, où fe tiennent 
ces fortes d’affemblées, tous les 
fabres fe tirent du fourreau, 
malgré les efforts du Vicaire on 
du Curé , qui trés-indifcrétement 
préfenteroit le Saint Sacrement 
même, pour appaifer les efprits , 
& pour arrêter tout acte d'hof- 
tilité. 
On croiroit qu'il y auroit tout 
X craindre en voyageant dans un 
pays où la liberté dégenere fou- 
vent en licence ; & néanmoins 
€eft un phénomene qu'un vol ou 
qu'un aflafinat. Les bonnes 
mœurs font ce que ne feroient 
pas les Loix ; chacun traverfe les 
forêts la nuit comme le jour, à 
Pabri de toute infulte & de rout 


péril. Le feul danger qu'on court 


eft 
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eft de coucher pêle-mêle ave 
les animaux, car on ne moar 
tre fouvent qu'une trifte- chau 
miere , qui fert tout à la fois de 
chambre & d’étable ; on penfe 
bien qu'un petit maitre Francois 
qui loge pour la premiere fois 
fousun pareil toit, n'a pas tort 
de s'évanouir. 


La compenfation des biens & 
des maux fait que fi l'on ne trou - 
ve pas de bonnes Auberges, on 
voyage du moins à très- grand 
marché. La Pologne eft un pays 
excellent, où la viande, la vo- 
laille, le laitage, l'avoine, & le 
foin , font au plus bas prix. I] 


ft certains cantons où une poule 


ne vaut que deux fols. La bierre 
fert de boiffon, excepté chez leg 
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riches où les vins de France, & 
fur-tout de Hongrie, fe fervent 
à tous les repas. La petite No- 
bleffe & le peuple font une gran- 
de confommation d’eau-de-vie 
de grains; & ce n'eft pas le 
moindre revenu des Seigneurs, 
qui font vendre leurs denrées 
dans des cabarets où ils tien- 
nent des perfonnes à leurs gages. 
Les Maifons Polonoifes , & 
même les Châteaux ont beau- 
coup plus de fafte que de com- 
modité. Il faut porter fon lit 
chez le plus grand Seigneur, fi 
l'on veut y coucher; les dérails 
domeftiques annoncent une fu- 
perbe indigence ; des multitudes 
de valets forment le cortége le 
plus impofant & le plus pom- 
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peux, mais ils couchent fur la 
terre, & font aufi mal vêtus que 
mal nourris. 

. Les femmes y font naturelle- 
ment belles, & ont beaucoup 
de dignité. Elles connoiffent la 
egi 
foumiflion à l'égard des maris, 
be oes 
qui, fans être impérieux, favent 
^ ^ 
être maîtres, Les enfans n'ont 
pas moins de docilité à l'égard 
des peres ; rarement ils peuvent 
saffeoir e réfe à 
| n leur préfence, à 
9 b ^ 
moins qu'ils n'ayent atteint un 
eae xe 
certain age. On leur infpire de 
bonne heure l'amour.de la Pa- 
trie & de la liberté. C'eft le 
génie des Républiques , cela 
éléve lame; & fi cela ne rend 
pas vain, c'eft que le patriotif- 

. . LA . * 

inc incline pour l'égalité. On lui 
2 
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doit une multitudes de haran- 
gues dignes de Démofthene , & 
qui toutes compofées par des Po- 
lonois,, donnent la plus haute 
idée de leur éloquence & de 
leur efprit. Le Defpotifme met 
des. entraves au génie , tandis. 
que la liberté républicaine ne 
captive ni la langue ni la pen- 
fée. On. a droit de tour dire, 
quand on a celui de fe choifir 
un Roi ou de le devenir ; c'eft 
ce qui fait que la Pologne dans: 
les temps méme oh. elle paffoir 
encore pour barbare, avoit les 
hommes les plus. difcrets. 
L'hiftoire nousa confervé quel- 
ques fragmens de leurs difcours 
prononcés en plein Senat; & 
l'on ne peut rien. lire de plus; 
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énergique & de plus mále. Celui 
par lequel Apalinski, Palatin de 
Kalisch écarta les prétendans au 
Tróne , lorfque Jean Sobiesxi 
fut mis fur les rangs , mérite d'étre 
rapporté. 

À quoi penfons- nous, dit - il, 
de vouloir nous égorger pour des 


Princes que nous n'avons jamais 


vus , & qui peut - étre nous frap- 
peront de leur fceptre ? Nos An- 
cétres étoient plus fages. La Na- 
tion, à peine formée , fe trouva 
divifée comme clle l'eft aujour- 
d'hui entre plufieurs prétendans 
étrangers. Les malheurs dont on 
étoit menacé , ramenerent la 
raifon. Un originaire Polonois, 
Piast, fut choifi ; & cet hom- 
me fans fortune, fans naiffance 


G 5 
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gouverna fi fagement ; qu'en- 
core aujourd'hui tout Polonois 
fe nomme Ptasr , par reconnoif- 
fance & par honneur. Laiffons 
le Dac de Neubourg, gouver- 


ner fa famille & fon petit Etat ; 
que le Prince de Lorraine em- 
ploie fon argent pour rentrer 
dans le fien. Imitons nos Ancé- 
tres, élifons un Piaft. Nous va- 
lons bien ceux qui afpirent à la. 
gloire de nous commander. 

Mais un plus beau trait d'é- 
loquence , eft celui qu'employa 
le Primat, pour engager Michel 
Wiecnowiecki à defcendre du 
Trône. 

La Nation vous a fait Roi, 
lui dit-il, & vous la perdez; 
au lieu de travailler à pacifier 
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PUkraine ; vous avez irrité fes 
maux ; vousn'avez pas reparé les 
fortifications. de Kaminiecx, ce 
boulevart de la Pologne ; vous: 
retenez la Garde Allemande que 
la République ne voyoit qu'à 
regret fur les pas de votre pré- 
déceffeur , quoiqu'il la payât de 
fes deniers; vous avez des hom- 
mes dans votre Cour , dans votre 
Cabinet, qui facrifient les inté- 
rêts du Royaume à ceux du Roi; 
les Nonces étoient en chemin, 
pour vous fupplier d'éloigner ces 
peftes publiques ; vous avez trou- 
vé le fecret de les éloigner cux- 
mêmes ; vous difpofez contre 
nos conftitutions des Starofties: 
& des places de Sénateur avant 
Ja mort de ceux qui les occu- 
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pent ; vous avez -rompu deux 
dietes, pour ne pas expofer votre 
autorité à l'animadverfion des 
Loix ; vous avez réclamé hau- 
tement les anciens droits des 
Rois, & proteftez contre tout 
ce qui peut les. bleffer. Ces an- 
ciens droits qu'ils peuvent éten- 
dre fi loin, où en ferez - vous la 
recherche? fera-ce dans les At- 
chives de Vienne ou de Madrid, 
Tremblons , Sénateurs , fi nous 
méritons nos places. Ce que vous 
avez dit aprés votre couronne- 
ment ; ce que quelques. perfon- 
nes ont entendu , que vous aviez 
juré.les pacía conventa , avec une 
reftrition mentale , weft que 
trop. vrai. Quelle foi pouvons- 
nous ajouter à vos fermens; nous 


[A 
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\ 


rompons les ñôtres à votre 


exemple. 


Ce langage feroit un crime 
dans une Monarchie; il eft celui 
d'un citoyen chez une Nation 
libre. La réponfe que fit Chrazo- 
nowoski au Vifir,lorfque Jean 
Sobieski défendoit Trembovla , 


fortereffe de la Podolie , fituée 


fur la riviere d'Yanow , mérite 
d'étre ici rapportée. Tu te trom- 
pe, lui écrivit- il, fi tu crois trou- 


ver ici de l'or, il n'y a que du 


fer, & des foldats en petit nom- 
bre ; mais notre courage cít 
grand. Ne te flatte pas que nous. 
hous rendions; il faut que tu 
nous prenne , lorfque le der- 
nier de nous expirera; je te pré: 
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pare une autre réponfe par la 
bouche du canon. 

Je défie qu'on puiffe écrire 4 
un afliégeant avec plus de force 
& plus de précifion. C'eft dom. 
mage que l'Auteur d'une pareille 
épitre, ait terni fa gloire en fe 
lafant de réfifter, Il fuccomboit 
au cinquieme affaut, fi fa femme, 
armée de deux poignards, ne 
lui avoit dit en voilà un que 
je te deftine , fi tu es afez 
lâche pour te rendre, & l’autre 
eft pour moi. 

. Ce n'eft pas feulement dans 
le genre d'éloquence que les Po- 
lonois fe diftinguerent. Depuis 
Cafimir Premier , ils n’ont. pas 
calé d'avoir des hommes célé- 
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bres dans toutes les parties qui 
concernent les fciences. Sans par- 
ler du Cardinal Hofius, Théo- 
logien fameux ; de Copernic, 
Aftronome univerfellement ad- 
miré; de Zamoiski, politique & - 
littérateur renommé ; d’André 
Zaluski, hiftorien autant véridi- 
que qu'intéreffant. Il n'y a point 
de Palatinat qui n'ait produit 
des Géométres , des Phyficiens, 
des Controverfites, des Poëtes, 
des Orateurs. Moreri les a pref- 
que tous cité avec des traits qui 
les cara&érifent. 

Les Polonois ont une langue . 
qui dérive de l'efclavone , qui 
leur eft propre; & qui, riche & 
fublime, traite dignement les plus 
grands & les plus beaux fujets, 
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foit en Poéfie , foit en Profe. 
On compoferoit une nombreufe 
bibliothéque de tous les volumes 
écrits en langue Polonoife. 

La feule partie. politique & 
militaire, le grand reffort d'une 
Nation libre qui choifit fes Rois, 
dût produire bien des ouvrages. 
Ils fubfiftent , & leur 


tude étonne les curieux. Ce fc- 


multi- 


roit ici le lieu de donner la 
lite des guerriers Polonois ; 
mais outre qu’elle feroit plus 
étendue que cet écrit, il fufft 
de dire que la Pologne eut 
prefque toujours des combats à 
foutenir, & toujours des He- 
ros. Leur hiftoire ef une choie 


qui nous manque, & qui em- 


belliroit à coup für les Anna- | 


les 
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les du monde. On y verroit les 
plus beaux traits de bravoure & 
d'humanité. 

Tel eft le tableau de la Po- 
logne : confidérée depuis fon 
origine , jufqu'au regne préfent. 


Si nous ne le donnons point en 


grand , cet, je "le soperas 
parce que le fiécle préfent n'aime 
que les coups d'ail. Il veut voir 
les chofes rapidement. On ne 


Jui plait qu'en lui offrant des 


Mais & des extraits. 


Fin de la premiere Partie. 
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